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LETTRE DE 



MONSIEVR LE 
Prince envoyée 
à la Roync. . 

Touchdrtt le rc$ws à l»y fai£i en la 
ItiUe de Poittieis. 

If ADAME, 



Ilfautqu'auecvn defplaifir fanglant 
dvne irréparable offence que i'ay re- 
ceuc,ieface à voftre Maie s t E',ledif- 
cours véritable de ce qui s'eft palTé à 
Poittiers. Vousiçauez donc Madame* 
que ayant renuoyé le fieur de Latrie 
auec voftre permifiion à Poifticrs, i'ef? 
criuis vue lettre à la rnailon de Ville, 
pour leur md'nftrer mes lînceres affe- 
ctions à voftre leruice ,&c comme par la 
finde ces troubles , toutes choies ap- 
paifees, ï'eftois rentré en l'honneur de 
vos bonnes grâces, i'y adiauftay quel- 
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que plainte de l'Eucfque lequel auoit 
parlé indignement de moy , que fans le 
reipe&de voftre Majefté > i'eneuffeseu 
du reflentiment, & au/fi la promené 
que i'auois faicreau Prefident Ieannin 
d'oublier tout par le traifté , corne auHi 
ie dellrois lemefmes de voftre Majefté, 
& n'eufTes failly deTembrafler , le vo- 
yant.comme ie feray de toutmon cœur 
tous ceux qui vous ont feruy fidèle- 
ment. Mais M ad ame, Voicy deux 
tours irremifÏÏbles,dorit ie vous deman- 
de iuftice,que ie vous fupplietres-hum- 
blcment me faire exemplaire. Il y a 
donc trois iours , Madame, que de 
Latrie s'en allant aucc le Sieur de la 
Blanchardiere tous deux feuls, ils fu- 
rent attaquer pati gens fuicitez par l'E- 
uefque &c p... Sainft George , &c le 
premier mot îm.,T« as apporté lettre de ton 
Prince contre nojire reuerend -£uefque ,fata 
yue tumeures : Surquoyayantmis l'eipee 
à la main , quatre vingts hommes atil- 
trez leur tirèrent des coitps de carabi- 
ne Se blefîerent en cinq ou fix endroirs 
ledit fieur de Latrie, tuèrent fon laquais 
Se vn habitant , puis fe récurèrent en 
triomphe à l'EueXqûe ou S. GeorgcSc 



lEuefqueles retirèrent, S£ depuis pour 
euiter iuftice , ledit S. George les ame- 
nez à main armce,5i ledit Euefques mis 
des corps de garde dedans le clocher, 
&: le Sieur de, Latriemené chez le Maire 
dclavilleoutous les iours il le mena- 
coit de le venir tuer en ayant fait fes en- 
treprifcs : dequoy ledit de Latrie blefle, 
m'enuoya ledit fieur de la Blancbardie- 
repour me fai& fa plainte, lequel me 
ti-oLuiaretoumant à Amboife du voya- 
ge que voftre Majefté fçaîc, &c duquel, 
mais queluy facefçauoir toutes les par- 
ticulariter, elle receura tout contente- 
ment del'homme quei'ay veu : Aducr- 
ty donc de ce faite voiïre Majeftépcut 
iitger fi lereflentiment d'vnc fi grande 
oitence ne me donna lui de retirer 
mon amy citant en peine pourmoy,K 
foubs voitre protection du danger ouil 
eltoit , Se pour oiter tout foupçon tant 
à voftre Majeltc que à la ville de Poi- 
tiers : ie renuoiay toute la Nobleflç 
qui mefuiuoit , & auec quinze chenaux 
feulement, merelolus de le venir reti- 
rer de Poictiers , & l'amener auec nioy, 
ce que ie fis fur le champ: m'ellantdonc 
acheminé en ceit equippage i'appro- 
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chay à deux lieues de la ville, ou ie trou- \ 
uay ledit de Lartic, que l'on auoit faï£t 
iorrir parfubtilité. Ic me refolus donc 
d acheuer mon voyage pour auair les 
informations , fe paflânt la riuiere, arri- 
uant a cinq cents pas de la porte, ie' 
trouuay ( voltre Majefté me pardonne- 
ra lî ie le dis) vn ieune homme qui fe dit 
enuoyé de voltre Majefté à Poitticrs 
nommé Beaulieu de Ptrfac qui m a die 
auoir charge de voftre Majefté d ordon- 
ner â ceux de Poitiers de faire fans ex- 
ception tout ce que dirait lEuefque, Se . 
queleditEuefque netrouueroitpasbon 
quei entrafiedansPoiûierSjqu onrilt ce 
qu'il voudrait. le ne laiflay d'aller ini- 
ques ilaportequima efté lefufee auec 
beaucoup d'uilolence ,. par vn coquin 
nommé Ber(an ,quia dit le faire par le 
commandement de Meflîeurs. Ma- 
dame, Cefontles delpeches dequcU 
qu'vn qui font faire ces tours , Se don- 
nent vne telle croyance à gens fi capa- 
bles , contre voftre intention. Ievous 
demande Iuitice de> cet Euefque & des c 
h.ibitans, &: qu'il plaife à vioftre Majefté 
trouucr ton que ie la prenne de S. 
George. Madame, 1 Eucfquc a fai£t 



commelerenard,a commande de me 
tirer fur les murailles, a failly tout à 
cet heure de tuer deux des miens que 
i'aUois enuoyez pour leur dire mon 
equippage. FraiTelierca e^é aux por- 
tes , le piilollet bande Se amorfé. Mala- 
quet eftoit le capitaine de la porte qui 
m'a elle refufec. Voftre Majeitéiugera 
combien de potences peuucnt expier 
ce crime en plain pays- Apres lecture 
faiÊte d'vne des lettres de voitre Majeflé 
en ma faueur , car pour l'autre le froid 
1H1 dicelle m'empelcha delà donner. 
Mademe, lefeu Roy pour vn fimple re- 
fus faiâ à Mont-lohery i ma compa- 
gnie de gendarmes en fift exemple tel 
quils s'en fouuicndronc à iamais. Fai- 
tes moy 1 honneur de me fetisfaifé auec 
l'honneur deu à nia qualité, SC punir ces 
rebelles 8t. ce feditîeux Euefque : Ce 
Gentil-homme en rendra coroprc&rae 
rapportera fes volontez. Cependant 
ie tireray pour ma fatisfa&ion le plus de 
raiibn que ie pourray contre S. Geor- 
ge , 8c y aififteray de Latrie de tout 
mon pouiioir.le vous fuppiie tres-hum- 
blement Madame, coniiderer ccit af- 
aire le lendemain de la ceflation deS 
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mouucmcnts 8c nu qualité en laquelle 
la voftre eftant tellement offenfee, ic 
mourray de raille morts premier que 
de foiifFrirvn fi grand affront, 6c vous 
teûnoigneray par mes effefts ne refpi- 
rer que voftre feruice & contentement. 

Iefuis, Madame 

1 Voftre tres-humbleferuiteur Se nep- 
ueu. Henry de B o v r. b o n. 

De Chaftellerau ce ij. Itûn 1 6 1 4. 
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